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Chronologie

Russie-URSS

Lénine au pouvoir

1917 : Première révolution russe (Février)
1917 : Deuxième révolution russe (Octobre) et prise du pouvoir par les

Bolcheviks (communistes) dirigés par Lénine.
1918 : Lénine signe la paix avec l’Allemagne (traité de Brest-Litovsk)
1918-21 : Guerre civile entre l’Armée Rouge (Lénine) et les armées Blanches

(favorables au Tsar). Victoire des communistes.
1919 : Naissance du Komintern (la IIIe Internationale, communiste)
1921 : Pour redresser l’économie, Lénine propose la NEP.
1922 : La Russie devient l’URSS
1924 : Mort de Lénine. Le PC choisit Staline pour lui succéder (contre Trotski)

Staline au pouvoir. Économie

1929 : Abandon de la NEP
Premier plan quinquennal et priorité à l’industrie lourde (acier. . .).
Collectivisation des terres et massacre des Koulaks (paysans aisés).

1932 : Famine d’Ukraine.
1935 : Lancement du mouvement stakhanoviste.

Dictature et terreur

1930 : Début du culte de la Personnalité
1932 : Premiers goulags.
1933 : Première purge dans le Parti
1934 : Assassinat de Kirov et début de la terreur de masse
1936-38 : Procès de Moscou.
1937 : Exécution des officiers de l’Armée rouge.

Italie

Mussolini

1919 : Mussolini crée les "Faisceaux de combat" avec un programme
révolutionnaire

1919-20 : Troubles agraires et occupation des usines. Ambiance
pré-révolutionnaire.

1921 : Fondation du Parti National Fasciste avec un programme de droite.
1922 : Mussolini exige le pouvoir et marche sur Rome. Le roi lui confie le

pouvoir (Octobre).
1924 : Assassinat du sénateur socialiste Matteoti.
1925 : La dictature de Mussolini s’installe avec les lois "fascistissimes".
1925 : "Bataille du blé"
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1929 : Mussolini signe les Accords du Latran avec le pape. Il reçoit le soutien
de l’Eglise.

1938 : Lois raciales contre les Juifs

Allemagne

La République de Weimar (1919-1933)

1918 : L’empereur abdique et le pays devient une république : la République
de Weimar

1918 : L’Allemagne signe l’armistice (11 Nov)
1919 : Les socialistes et l’armée écrasent en Janvier le coup d’Etat des

"spartakistes" (communistes).
1919 : L’Allemagne signe le traité de Versailles très dur pour elle.
1920 : Fondation du NSDAP (Parti nazi)
1923 : La France occupe la RUHR pour obliger l’Allemagne à payer les

Réparations
1923 : Crise financière et hyperinflation.
1923 : Coup d’Etat manqué d’Hitler. Il fait un an de prison et écrit "Mon Combat".

Il change de stratégie et opte pour une conquête du pouvoir
par la voie légale.

1929 : Crise économique mondiale. 6 M de chômeurs en Allemagne.
Montée du Parti nazi. Hitler a créé une milice (les SA) et une garde
personnelle (les SS).

1932 : Hitler fait alliance avec le patronat allemand.

Le IIIe Reich (1933-1945) : La dictature nazie

1933 : Hitler est nommé chancelier (30 Janvier).
Incendie du Parlement (le Reichtag) par les nazis.
Hitler obtient les pleins pouvoirs.
Création de la Gestapo et du camp de concentration de Dachau.
Le Parti nazi devient parti unique.

1934 : Hitler massacre ses anciens alliés de gauche (les SA) durant la "Nuit
des Longs Couteaux"

1936 : J.O. de Berlin.

Introduction

La Première Guerre mondiale a ravagé le continent européen. Des millions d’hommes
sont morts, des régions entières sont ravagées. Les civils et les soldats sont trau-
matisés par le déchaînement de la violence. La paix de 1919 ne suscite que colère
et rancœurs en Europe. La déstabilisation des sociétés et la faiblesse des régimes
démocratiques permet à des hommes résolus de prendre le pouvoir dans certains
pays et d’installer des régimes « totalitaires » (Russie, Italie, Allemagne). Ces dic-
tatures d’un type nouveau préparent un nouveau conflit et les démocraties seront
incapables de contrecarrer leurs plans.
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1 La genèse des régimes totalitaires

1.1 La Russie révolutionnaire

La Russie entre dans la Première Guerre mondiale alors que son armée n’est pas
prête. Les défaites se multiplient et l’économie est désorganisée (pénuries, infla-
tion). En Février 1917, la première révolution russe se produit : les manifestations
populaires obligent le Tsar Nicolas II à abdiquer et la Russie devient une répu-
blique. Le nouveau gouvernement continue la guerre. Les ouvriers qui ont créé
des conseils (les "soviets") réclament une paix immédiate. En Octobre 1917, une
seconde révolution se produit : le parti "bolchevik" (ou communiste) dirigé par
Lénine prend le pouvoir. Il signe rapidement le traité de paix de Brest-Litovsk
avec l’Allemagne car une guerre civile approche. Les soldats du Tsar, hostiles aux
communistes ont formé les "Armées Blanches".
Lénine crée "l’Armée Rouge" et il impose une dictature impitoyable : le "commu-
nisme de guerre". Il élimine les autres partis de gauche (socialistes-révolutionnaires,
anarchistes. . .). Il nationalise toutes les entreprises, il réquisitionne de force le blé
des paysans. Les opposants sont tués ou enfermés dans des camps de travail.
En 1921, les communistes gagnent la guerre civile. Leur pouvoir est solidement
installé mais le pays est totalement ruiné. Lénine change alors de politique éco-
nomique. Il propose la NEP (Nouvelle Politique Économique) : les entreprises
privées sont autorisées. Les paysans payent un impôt en nature et vendent li-
brement leur production. La situation économique se redresse rapidement. En
1922, la Russie devient l’Union des Républiques Socialistes Soviétiques (URSS).
En 1924, Lénine meurt et le Parti communiste choisit comme successeur Staline
contre Trotski.

1.2 L’Italie, un pays vainqueur en crise

L’Italie est entrée en guerre aux côtés de l’Entente. Les pertes ont été importantes.
En 1919, le pays est déçu par les traités de paix. La population dénonce la "victoire
mutilée" car elle espérait le rattachement à l’Italie de vastes territoires dans les
Balkans. Les milieux nationalistes font entendre violemment leur colère. La crise
économique est profonde et le pays connaît une forte agitation sociale. Galvani-
sés par la révolution russe, les paysans occupent et partagent les grands domaines
agricoles. Les ouvriers occupent les usines. Les classes dirigeantes craignent une
révolution communiste et elle soutiennent alors Benito Mussolini. Mussolini est
un socialiste chassé de son parti car il voulait faire entrer l’Italie dans la Première
Guerre mondiale. Il crée les "Faisceaux de combat" (ou Fascii) en 1919, puis le Parti
National Fasciste (1921) pour participer aux élections. Il met ses milices au ser-
vice du patronat pour briser les grèves et terroriser les syndicats et les partis de
gauche. Le 28 Octobre 1922, il exige le pouvoir et marche sur Rome. Le roi cède et
le nomme chef du gouvernement. Mussolini constitue d’abord un gouvernement
de coalition. Il gagne par la fraude les élections. Un sénateur, Matteoti, ose dé-
noncer publiquement les fraudes, les violences et les intimidations commises par
les fascistes. Matteoti est assassiné peu après. Mussolini est d’abord déstabilisé
par la crise politique qui s’ensuit. Puis, il se ressaisit et renforce son pouvoir par
les « lois fascistissimes » : l’État interdit les journaux, les partis politiques (sauf
le Parti fasciste), les syndicats. L’émigration est interdite et les passeports sont
supprimés.
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1.3 L’Allemagne et les conséquences de la défaite

En Novembre 1918, l’armée allemande n’est plus capable de combattre les ar-
mées alliées renforcées par deux millions de soldats américains. La population
est épuisée par de terribles privations. Le 9 Novembre 1918, une révolution éclate.
L’empereur Guillaume II abdique et la république est proclamée : c’est la Répu-
blique de Weimar (1919-1933). En Janvier 1919, les "Spartakistes" (communistes
allemands) organisent un coup d’État qui est écrasé par les socialistes et l’armée.
La république de Weimar est rejetée par une large partie de la population car elle
accepte les conditions du traité de Versailles notamment l’article 231 qui oblige
l’Allemagne à payer des « Réparations ». En 1923, le pays connaît une crise fi-
nancière et une énorme inflation qui ruine les ouvriers. Adolf Hitler, chef du
Parti nazi, tente un coup d’État à Munich. Il est mis en prison et il rédige son
livre-programme "Mon Combat". En 1924, l’économie se redresse avec l’aide des
Etats-Unis et la prospérité revient jusqu’en 1928.
Le Krach de Wall Street de 1929 a des conséquences immédiates en Allemagne.
Les Américains rapatrient leurs capitaux et en Allemagne, le chômage frappe 6
millions de personnes. Les Allemands se détournent des partis traditionnels qui
ne parviennent pas à combattre la crise et ils soutiennent les partis extrémistes :
communistes, nazis. Les communistes du KPD et les socialistes du SPD sont in-
capables de s’unir pour défendre la république et la démocratie. Le KPD néglige
le danger nazi et dirige ses critiques vers les "social-traîtres" du SPD. Le Parti nazi
qui multiplie les marches et les parades remporte de grands succès électoraux. En
1932, il devient le premier parti d’Allemagne. Hitler utilise habilement ses talents
oratoires et sa capacité à hypnotiser les foules. Il a créé une grande milice (les
SA) pour terroriser ses adversaires et une garde personnelle (les SS). Il gomme de
son programme les paragraphes favorables aux ouvriers et s’allie au patronat. Il
promet aux industriels (Krupp, Thyssen) la lutte contre le communisme, l’annu-
lation du traité de Versailles et le réarmement. Le 30 Janvier 1933, il est nommé
chancelier par le président Hindenburg.
En Février 1933, les nazis mettent le feu au "Reichtag" (le parlement) et il accusent
les communistes. Hitler obtient les pleins pouvoirs et il installe sa dictature. Il in-
terdit les partis politiques, les journaux d’opposition, les syndicats et il suspend
les libertés. Le parti nazi devient parti unique. Les nazis créent une nouvelle po-
lice, la Gestapo, et ils ouvrent le premier camp de concentration (camp de Da-
chau). Les SA refusent l’alliance avec le patronat et l’armée ; leurs chefs sont as-
sassinés durant la "Nuit des Longs Couteaux" (Juin 1934). En Août 1934, le président
Hindenburg meurt et Hitler accapare ses pouvoirs avec le titre de Reichfürer.

2 L’action des régimes totalitaires

2.1 En Italie

Mussolini lance de grandes réformes économiques pour moderniser l’Italie et ré-
sorber le chômage. Il lance la "bataille du blé" en asséchant les marais pour aug-
menter les surfaces cultivables. Il éradique aussi la malaria. Il lance la "Bataille
de la lire" pour créer une monnaie forte. Il construit des autoroutes pour désen-
claver les régions les plus pauvres et les moins contrôlées par le pouvoir central.
Dans le sud, il combat la mafia. La ville de Rome est totalement transformée et le
patrimoine antique est mis en valeur.
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2.2 En URSS

Staline met fin à la NEP. Il veut accélérer le développement économique pour faire
de l’URSS une puissance industrielle capable de se défendre contre une attaque
extérieure. Il impose la planification de l’économie. Un bureau, le GOSPLAN,
élabore des plans quinquennaux (5 ans) qui fixent les secteurs à développer et les
quantités à atteindre. Cette planification est obligatoire. L’État donne la priorité à
l’industrie lourde et il sacrifie l’agriculture et les industries de consommation. On
construit des usines géantes en Sibérie : les « combinats ». Pour payer les usines,
Staline veut obliger les paysans à renoncer à la propriété privée des terres et à se
regrouper dans des coopératives (les "Kolkhozes"). Les paysans refusent, résistent
et abattent massivement le bétail. Staline déclare la guerre aux "koulaks" (paysans
aisés). Les paysans sont massacrés ou déportés en Sibérie dans des camps de
travail (les "goulags"). Pour briser la résistance de l’Ukraine, Staline organise une
terrible famine qui tue 5 millions de personnes.
La population des villes augmente rapidement. Les ouvriers ont des conditions
de vie difficiles. Ils ont de très bas salaires, sont payés à la pièce et habitent dans
des appartements communautaires. Pour les inciter à travailler, l’État développe
l’"émulation socialiste" : les plus productifs reçoivent des médailles et leur nom est
inscrit sur le "tableau d’honneur" de l’usine. La propagande vante les mérite du mi-
neur Stakhanov qui bat des records de production. C’est le début du mouvement
"stakhanoviste".

2.3 En Allemagne

Hitler lui aussi prend le contrôle de l’économie et lance des grands travaux à but
militaire (autoroutes. . .). Il crée l’entreprise Volkswagen pour offrir une voiture à
chaque ouvrier et l’inciter à produire plus. L’État rétablit le service militaire et il
crée une nouvelle armée. Le chômage disparaît avec le réarmement. Hitler passe
de grandes commandes aux industriels (sidérurgie, chimie). Il crée une marine
de guerre avec des sous-marins et surtout une nouvelle aviation. Les nouvelles
armes (chars, avions) qui ont été préparées en secret dans les années 1920 sont
produites en série. Comme l’Italie, Hitler pratique une politique d’autarcie. Il li-
mite les importations et fait fabriquer des "ersätz" (produits de remplacement).
Pour éviter les sorties d’or, l’Allemagne passe des accords de troc avec ses voi-
sins : des machines contre du blé ou des matières premières. Les ouvriers ont des
salaires médiocres, mais ils ne protestent car la police est omniprésente et aussi
car l’État accorde de nombreux avantages sociaux (loisirs. . .).

3 Le Fonctionnement des régimes totalitaires

3.1 La primauté de l’idéologie

Tous les régimes totalitaires veulent créer un homme nouveau et une société nou-
velle où l’individualisme n’existera plus. Toute la société doit accepter le projet
du chef et les récalcitrants sont persécutés. Ce projet justifie la suppression des
libertés individuelles. La société est totalement encadrée et surveillée par des or-
ganes policiers : la Gestapo en Allemagne, le NKVD en URSS.
Le fascisme n’a pas vraiment de corpus idéologique. Il est centré sur le culte de
l’État et de son chef. Il militarise la société.
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En revanche, Staline et Hitler affirment agir au nom d’une idéologie.
Le gouvernement soviétique s’appuie sur les idées de Marx, Engels et Lénine.
Il veut agir en faveur du prolétariat et supprimer "l’exploitation de l’homme par
l’homme". il veut instaurer une société sans classes (le "communisme") où chacun
verra ses besoins essentiels satisfaits. L’ouvrier devient la référence du régime.
Ceux qui ont des origines bourgeoises sont exclus des universités et des postes à
responsabilités.
Hitler estime que les Allemands appartiennent à une race supérieure (la race
"aryenne") et que cette race doit se constituer un "espace vital" en Europe de l’est sur
les Slaves. Il persécute les Juifs qu’il rend responsables de tous les problèmes de
l’Allemagne : défaite de 1918, crise économique, chômage. . . Il retire aux Juifs leur
nationalité (1935) et organise contre eux le pogrom de la "Nuit de Cristal" (1938).
Il glorifie la violence et encourage les valeurs guerrières dans la jeunesse. Il sou-
tient la "légende du coup de poignard dans le dos" : l’Allemagne n’a pas été vaincue
en 1918 mais trahie par les Juifs, les communistes. . .

3.2 Le culte du chef et la propagande

Dans tous les régimes totalitaires, le chef est l’objet d’un culte que l’on appelle
en URSS, le "culte de la Personnalité". Sa parole a force loi. Mussolini est le "Duce",
Hitler est le "Führer". Ces chefs sont omniscients et seuls capables de comprendre
le peuple et de décrypter l’avenir.
Toute critique à leur égard est considérée comme un sacrilège.
Leur nom est donné à des rues, des écoles, des monuments, des ouvrages d’art. . .
Leur action est glorifiée par la propagande. En effet, dans les régimes totalitaires,
l’État contrôle les journaux, la radio, le cinéma, les affiches. Pour publier un livre
ou réaliser un film, il faut faire partie d’une association d’écrivains ou d’artistes
contrôlée par le régime. En URSS, Sergueï Eisenstein réalise des films célèbres
mais compatibles avec le régime : "Le Cuirassé Potemkine", "Octobre", "La Grève". . .
En Allemagne, Joseph Goebbels est chargé par Hitler de coordonner la propa-
gande du régime et la cinéaste Leni Rienfensthal couvre tous les faits et gestes
d’Hitler. Les artistes, écrivains ou scientifiques juifs ou antinazis (Marlène Die-
trich, Thomas Mann, Albert Einstein, Sigmund Freud. . .) doivent s’exiler.

3.3 Encadrement de la société et terreur

Le parti unique est la courroie de transmission de l’État. Il a un rôle dirigeant et
sa pyramide surveille les autorités civiles et militaires.
L’État, par sa police et ses organisations de masse, contrôle la population. Les
jeunes sont embrigadés dans des mouvements de jeunesses (le "komsomol", la "jeu-
nesse hitlérienne") où on inculque l’idéologie officielle, où on apprend à l’enfant
qu’il doit obéir et qu’il doit se préparer par des exercices physiques à faire la
guerre. Les salariés doivent adhérer aux syndicats officiels qui regroupent ou-
vriers et patrons (c’est l’état corporatif). L’État organise toute la vie de population
même les loisirs par des associations spécialisées : Mussolini a créé le "Dopola-
voro" et Hitler "La force par la Joie". Les dictateurs organisent d’immenses rassem-
blements où la population est en communion avec le chef. A Nuremberg, Hitler
organise tous les ans le congrès du Parti nazi avec des moyens considérables.

Toute opposition est interdite et est férocement réprimée. La société vit dans la
terreur de la police. Les livres interdits sont brûlés dans d’immenses autodafés
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(Allemagne). Il existe partout des lieux de détention pour les opposants : les îles
Lipari (Italie), les camps de concentration (Allemagne), les goulags (URSS). Ce-
pendant, la terreur n’a pas partout la même ampleur. Mussolini n’a jamais mis
en place de terreur de masse et les lois raciales qu’il promulgue en 1938, sont
peu appliquées. Hitler s’attaque principalement aux Juifs et aux opposants. Les
Allemands qui ne s’opposent pas aux nazis ne sont pas inquiétés.
En revanche, Staline fait de la terreur de masse un moyen quotidien de gouverne-
ment. Il a massacré les paysans qui s’opposaient à sa politique. Le Parti commu-
niste organise régulièrement des purges : des militants, des citoyens ordinaires
sont arrêtés du jour au lendemain et déportés.
Sa politique de développement ne donnant pas les résultats escomptés, Staline es-
suie des critiques. A partir de 1934, sa violence s’exerce à l’égard des membres du
Parti. Des bolcheviks historiques, compagnons de Lénine (Zinoviev, Kamenev,
Boukharine. . .), sont arrêtés et jugés pour haute trahison ou sabotage des plans
quinquennaux. Durant les Procès de Moscou (1936-1938), les accusés qui ont été
longuement torturés avouent des crimes qu’ils n’ont pas commis. En 1937, la ter-
reur s’abat sur l’armée et des milliers d’officiers sont exécutés.

Conclusion

La déstabilisation des sociétés et les difficultés économiques permettent à des par-
tis politiques antidémocratiques de prendre le pouvoir. Mussolini, Staline, Hitler
mettent en place des États totalitaires fondés sur la propagande et la terreur. La
démocratie recule en Europe entre les deux guerres.
Cependant, Le nazisme et le communisme sont condamnés à se combattre. La
Seconde Guerre mondiale amènera l’effondrement du fascisme et du nazisme.
Par contre, le communisme, qui a opéré un changement d’alliances à partir de
1941, figurera parmi les vainqueurs et se maintiendra jusqu’en 1991.
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